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LE VISITEUR DES MALADES t Asaracs gtrar-.--- - * *i,
la visite des malades. Dans les cercles, il est P ' d® ce 8UJet' De médecin qui solliciteur, il est bon de

ps^gfjpfIsSHssê
charge que 1 on pourrait à première vue considérer ™_Tu Qu,e, “ux qul réclament des sans expérience offrent peu de garantie de suc é '°"
comme secondaire est de toute importance, et T^.®nt’qu lls ne peuvent exiger que ce aux institutions qui les emploient. Il faut

celui qui en est le titulaire doit en exercer les t *, °* j * un l'autre se complètent par des que
fonctions avec tact et impartialité. Je n’hésite nx P,ul>art de noB membrtf ignorent que le spéciales k leurs différentes charges.

i-1 iconnaître quelles sont lo

l\ si
Le médecin qui accepte une commission d’n U

fessée
dépend le succès de l’administration de la caisse rajlee8 dernier n hésiterait pas un instantà me permettrai d’exooser , ,n ( î!am,"atuir’J
des malades. Un visiteur actif est une garanti qUl’ “ déflrit soit «""blé. U n'y aurait L.Z J t ftrc unérdi,sl?T' J* dut
assurée du succès fonctionnel de la caL des T m°yen ,>OUr arriv"r 1 ®ette «-i ce serait ,™gemcnt et uslnTdë tac^ T Un ^
I. lades, de même que la négligence de cet officier augm1"”tpr les tau*<l® contributions à la caisse honnêteté ne dëit ïamëh, être mi »cc«non et su, 
expose la société à payer des bénéfices qui ne n“alad™' 11 malheureux que nos bons ... . , . 80 en doute'
sont pas dus, aux termes de nos réglements membres souffrissent par lue abus de quelques .!" 1,nU‘rventlonz dÇ. mMecin parait toute natu 

Le visiteur des malades a un double rôle à maladf'8 trop exigeants. Les taux & cette caisse rel'edan8unc°Pé>'a‘'0n flnancièrequi apour bai 
remplir: Le premier, celui de consolateur et de 80,11 sufflsants P«“r assurer une bonne réserve, la «urée probable de la vie, mais, pour apprécier, 
bon Samaritain; le second, celui de censeur et ma‘8 81 Von P,,rmet aux malades d. réclamer in- "a JU8t® val™r 1 mportance de cette intervention 
d'arbitre pour déterminer la part de bénéfices JU8|cment et si la société paie sans contrôle, il en B,,r‘°"t en assurance-vie, il faut des connaissance mfm 
afférente aux membres, et les responsabilités de la T* «te fait de cette réserve. Cette exigence du Partieuliéres Sans cette érudition, l'aMurw.*#™"' 
Société. Département des assurances fait voir la nécessité îaU 1611 d ftr" une mstitution respectée

L'on ne saurait croire le bien qu'éprouve le d une 8urveillance assidue et constante de nos a0'1*16; devient une entreprise de spéculation et d ivjii 
malade lorsqu'il reçoit la visite d son confrère '"a'811®8- afin de réprimer les abus. Celui qui , '™' abandonnée aux caprices des administra pieri
sociétaire, une bonne parole, un . nom ragement p,'ut 00 rontrAle est tout trouvé dans la , ’ 8°“™,8e8 aux manœuvres de la clientèle, si le
effacent beaucoup d'ennuis et soulagent bien des P”80""® d“ visiteur des malades. Pour les rai- qU' prooM® Han" ri*1® et ■“ contrôle. propi
douleurs. Le malade s'aperçoit alors que son 80,18 quv i® vil™ dc mentionner, il faudra choisir Depuis l'origine de l'assurance-vie, le médecii les hi 
état de sociétaire a quelque chose de plus im- pou.r r,mplir cette position un membre zélé et * été considéré comme le protecteur et la saine ment 
portant que celui d’être un simple assuré. anxieux de faire son devoir en toutes circonstances Karde dp8 compagnies d'assurance-vie. I/o» mnot

Le rôle de la mutualité ne se borne pas seule- ° v's't< ur I1" n#Rbge ses responsabilités devrait aminateur doit done être non -ulement un savanl «sur 
ment à assurer la vie de ses confrères, il y a quel- 8,1,18 dflai ftre remplacé, car inutile d'imposer des Praticien mais aussi il doit | , ,séder des connais 
que chose de plus noble dans son fonctionnement, * d® remplir des positions, si l'on «inees particulières sur la long ' ité, sur la prolijâux
le sociétaire sait qu'il ne sera pas abandonné s'il n6gl'g,‘ lvs deyoirs imposés. Je considère qu’un bdité d"la vie et sur les lois de mortalité, 
devient malade ou s'il est victime de quelques °erclt 1ui ne s'assure pas les services d’un visiteur ,'lri' ®" état d’apprécier les traces que peuvenl 
malheurs. Non seulement le membre, mais aussi compétent et zélé manque à ses responsabilités; il laisser certaines maladies. Sans ees notions, soi 
sa famille se repose sur les confrères pour sou- devrait cesser d'exister et être sous la tutelle do rdl® <)evient douteux et souvent défavorable pour 
lager les afflictions et amoindrir les peines. Pour * Exécutif de sa Société. 1 institution dont il est le mandataire,
remplir cette partie de ses obligations, il faut que 11 est à espérer que les cercles et les bureaux L'examen médical n'est pas seulement 
le visiteur des malades soit bon et compatissant, , a.ux comprendront que le succès de l'adminis- œuvre de science c'est aussi une œuvre de corne 
qu'il ne ménage pas ses pas et démarches, et qu'il ratl"n de notre caisse des malades dépend en cience et de tact. Pour la bien pratiquer, il faut 
soit toujours prit à se conformer aux exigences grand'' !iart|e de >» surveillance qui doit être une complète indépendance de caractère, une 
que requiert l'état des malades dont il a la sur- ®x®r®#e judicieusement pour les malades et scru- intégrité absolue et un profond sentiment .lu 
veillance. puleusement pour notre Société. devoir personnel. L’examinateur coupable *

Après avoir prodigué ses soins au malade, lu ------------ négligence ou d'indifférence commet une injustice
visiteur doit se rappeler que son rôle exige aussi RELATIONS DU MEDECIN EXAMINATfiid Kravel l'agent solliciteur, h l’assuré et à U coin- 
des responsabilités vis à vis de la Société. Si le ET DU RECRUTEUR Pagme intéressée. Il prive l’agent d une ré
malade demande une attention particulière, il est numération juste et légitime; pour l’aspirant il lui
important aussi que la Société soit protégée contre „ cause un préjudice sérieux, car il prive sa famille
les abus et les exigences non justifiés dc certains nousrait plaisir de publier dans ce numéro de support nécessaire et il arrive a ,,, ent que 
sociétaires peu scrupuleux, ("est là que le visi- notre J°urnal. un travail très intéressant, présenté son crédit commercial en est affecté. Une foi» 
teur doit user de tact, afin de rendre justice aux £7 "?tr®Médcmn en Chef, monsieur le docteur refusé, il est difficile à l'aspirant de se procurer de 
intéressés. Que le malade reçoive tous les béné- il, ,7?' d®rn,6re réunion du "Congrès l'assurance-vie; il faut prouver bien clairem, nt 
fl”»8 auxquels il a droit, pour que sa convalescence j rat<!rnel ‘ ana-iien tenu à Ottawa dans le cours que l’on a été victime d’une injustice et c'est oh. « 

soit suffisamment prolongée afin d'éviter une au mou dernier. Ceux qui s'occupent dc re- peu facile à faire, étant donné l'impossibilité dura 
rechute, mais il faut aussi qu'il soit avisé que sa ''nill'mrnl -v trouveront, des conseils très pratiques laquelle l'on se trouve de se procurer les causes du 
maladie aura un terme, et qu'il ne peut exiger des 7' p"uv™t manquer de leur être nécessaires à refus. La société ou la compagnie voit diminuer 
bénéfices pour une période que lui seul déter- 1 “””asion. Nos lecteurs goûteront ee travaij, qui son champ d’action et ses transactions, 
minera. est de toute actualité et qui Intéresse spéciale- Un médecin incompétent peut causer des pré-

Si le visiteur de, malades éprouve quelques T. . ™“tualité', judices graves, mais s'il y ajoute la malhonnêteté |!f'm *'
difficultés à fixer la période de la maladie il doit -, ' a ün méd,®al® de » con- «es torts envers la mutualité le rendent peu dé-§lagen'

consulter le médecin traitant et “arise fvan, ” 7 ''"7 ^ d° pré8®nl®r 8?bl® ot U duit «" d«noncé et complètement If™**Dans bien de, cas s» surveillance aura pLr ëffet iZT oon1wntlun d"8 Savaux pouvant relégué. lingedi
de démontrer que l'on s'occupe de nos malades lier 77 n°n 8eu|ement.'e8 médecins en particu- L'agent solliciteur doit aussi posséder quelque, |,U|îeœ'
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«“ Q» îl .l T de"6 en.tout" °roa8‘“n !“'»»«- »u,ont pour effet de couronner leurs efforts. L'agent habile trouvera toujours mov.n .r^.
1UB||I< lvanoét °"umen s n 1 S8alr,‘s p°ur appuyer ses L’on me permettra donc de mentionner quels oommoder son client et le médecin en leur pré- 

' . sont les devoirs du médecin vis-ft-vis do l'agent; parant une entrevue, et cela afin d’éviter
,n d ,.Une autre 1,u,allté essentielle au solliciteur c'est quelle doit être l’attitude de l'agent vis-h-vis du des ennuis et une perte de temps considérables 
antsui honnêteté. L honnêteté et la compétence vont médecin et quelle conduite doivent tenir les insti- L’examinateur devrait instruire l'agent sur les 
tégritü le pair. Pour aucune considération l’agent doit tutions vis-à-vis de ces officiers. qualités que l'on doit rencontrer chez un -spirant
incom «mper ou induire en erreur celui qu'i. veut Ceux qui connaissent les débuts de l’assurance- S'il a été renseigné au préalable par un médecin 

“TmT «e *' co™met un ,aux mais vie se rappelleront qu’à l’origine le réle du méfie- consciencieux, un agent intelligent peut, après 
lualité 1 discrédite 1 institution qu il représente. Si cin était ignoré et que le risque pris sur la vie des avoir posé quelques questions, se rendre compte 
leur, j toutefois 1 agent ne peut résoudre immédiatement individus était spéculatif et plus que prohléira- de la valeur morale et physique de son client. 

y b ‘rieî*1 eBtl0T*’1 c8^ préférable de différer la réponse tique. Ce risque n'avait aucune base. L’âge, L’examen médical doit se faire privément, sans 
in hoi P'11 quo de faire des avances contraires à la l’occupation, les habitudes, les maladies an- la présence de personne. L’assuré est plus à l'aise 
i et soi v n térieuree, n’entraient pour aucune considération. au cas où il aurait quelque chose de particulier &
ie. Afin de ne pas s’attirer des reproches bien Inutile de vous dire qu’un tel état de choses ne -Marer.

me# qu 
eur et I 
sont H 
îux per
U1X IV»

chacun 
liioâte 
0 sucré.

I nat„|“>ént«s il est préférable de prendre le temps pouvait subsister longtemps à moins de provoquer Lorsque le médecin examinateur se trouve en 
irbas nécessaire et de bien expliquer à l’assuré les en- des désastres. Les compagnies qui désiraient s’oc- présence d’un cas qui dénote quelnue chose de 
écierl PNtements contractés de part et d’autre. Un as- cuper sérieusement d'assurance-vie comprirent, particulier, il ne faut pas qu’il rende un jugement 
mtion !Uré ‘rompé peut faire un tort considérable de V''1 fallait des données sérieuses sur lesquelles hMif, car non seulement l'aspirant serait en cause 
sam-p m,me «ue celm Su‘ est satisfait peut rendre de *’on devrait se baser pour assumer des responsabi mais il pourrait faire une injustice grave à l’agent 
rancpjsmul8 services. lités si onéreuses. Inutile pour moi d'entrer dans en le privant des honoraires recueillis au nrix

I,e solliciteur doit posséder un bon jugement et P*us de détails, mais 1 on reconnut dès lors l’in- souvent de grands sacrifices, 
i et -ligavjir du tact. Avec ces deux qualités, U s’épar- tervcnt,on de la Profession médicale. En résumé, le médecin-examinateur et le sollici-
dstra piera bien des démarches inutiles et une perte de Toutefois, le médecin joua encore un rôle assez teur doivent se prouver une confiance mutuelle et 
“ -d temps sans profit. Il lui faut choisir le moment ‘'ffucéet l'on se reposait beaucoup sur l'agent pour ne jamais se prêter & des considérations person- 

propice et non pas rencontrer ses sujets pendant remPHr certaines formalités quo l’on considère nelles pouvant affecter la sécurité de la société 
Sdei'ii les heures d'affaires. Si l'entrevue est favorable- aui°urd’hui du ressort du médecin. L’aspirant qu’ils représentent.

ment agréée, il faut alors déployer ses connais- ét“t obligé de répondre h une série de questions si (1(. U part du médecin nous avona exj ,
L’es «mees selon la mentalité de celui dont il veut rmbarrassantes.souyent indiscrètes, et cela sous la taines condescendances vis-à-vis de l’agent il ne 
avanl|»surer la vie. Aux uns.il fera comprendre les d,r1tée de > sRcnt. Les réponses, plusieurs d’une serait que juste que l'agent eût des égards vis-à-vis 
mai, exigences et les obligations vis-à-vis sa famille et nature 1"t,me’ ftalent imparfaitement comprises du médecin. Un agent consciencieux ne demand, 
robs aux autres, l’importance d’un bon crédit corn- ®* .r<-™pl,e"’, H* connaissances étaient aussi |)aa d„ faveur maia ü déaire que aujet 
1 doit mercial. Si parfois l’aspirant est mal disposé il ,ro'™ées qu«. le bons sens, surtout lorsqu'il s'agis- assure reçoive toute la somme de justice possible 
ivenl vaut mieux attendre et remettre à plus tard un salt d lnterroKer lf's femmes. sur k mérite de ses qualifications. Le solliciteur
i, soi nouvel entretien. En aucune circonstance il doit L'on reconnut bientôt que cette méthode lais- doit procéder de telle sorte que le médecin soit 
pou, recourir à des moyens deshonnêtes pour favoriser sé<' h l’agent était défectueuse parce que le sol- respecté et accrédité pour ses services. Si à l’oc- 

l'admission d’un mauvais sujet. Il doit refuser l'citeur n’avait pas le savoir nécessaire pour ex- casion il n’est oas satisfait de ses décisions il ne 
tout application douteuse. Sa réputation est en pu1uer certaines questions, ni le prestige pour doit pas les critiquer à moins toutefois que ses
jeu et s’il agit autrement il ne peut être à l'emploi inspirer confiance, ni l'autorité pour justifier actes soient d’une nature grave et dénotent une
d une institution sérieuse. la vérité. Aujourd hui, l’agent se borne à rédiger incompétence ou une malhonnêteté évidente. Il

Le solliciteur expert est celui qui a une con- 'eS pro>Kls'tlons du contrat, à savoir la partie nom- faut que ses griefs reposent sur des faits notoires 
naissance approfondie de la nature humaine “T» , ant au mf^'nla partie scientifique et non pas sut des probabilités. S’il arrive à
Pour être considéré comme tel, il doit être Intel- e «st-à-dire la responsabilité de juger de la valeur l'examinateur de refu-er des sujets peu désirables, 
igent, énergique et surtout actif. Son activité et I’hys'q'1f du che“t tan‘ dai>s ses décla- il ne s’ensuit pas que l’agent doive faire des appré-
doit être sans bornes et incessante; ne jamais rc- P<,r8onn<,lles Su<1 dans • histoire de sa ciations déloyales et injustes,

mettre à plus tard ce qu’il peut produire aujour- ‘ Le refus d’un aspirant ne s’effectue pas sans cause
d’hui. Il est si facile pour un assuré de changer . ^ m^*'c'n el * ag«nt ont des obligations dis- et seul le ...édecin en est le jugv. L’agent peut 
d’idée; la rencontre d’un ami, d’un parent peut tmcle8’ ma*8 l°rsQU elles sont réunies elles se donner peu d’importance à certaines déclarations 
facilement le dissuader et l'empêcher de persister ®omP^tent et tendent au même but. L’un et tandis que le médecin expert en voit la portée et 
dans son intention d'assurer sa vie. 1 autre de ces officiers se doivent une aide, une pro- les conséquences. Un sodiciteur qui se permet-

Il résulte de ce oue ie viens d’énumér,. i tectlon mutuelle et n,‘ doivent rien faire de trait de commenter ou de discuter les décisions du 
médecin-examinateur doit posséder la confile” dTela^T^ Zs^lm^du "d"

rii^rrL^s^ri'iz^rcuet rtrat r lae:enîa pft89ér*l,a88uré'si ce eonfliu c'eBt'pour ip mMmn'd-n- j»-""8 moti.

partir de tout préjugé et n avoir qu un but où il y aurait quelques obligations particulères o; 1- * .* • , ... . ,
celui de rendre justice d’abord à son institu- Inutile d'ajouter qu’il ne doit en aucune circons- S l*™1 dé8,re 9 att,rar ,M bonnes grâces du
hon et ensuite de ne causer aucun préjudice ni à tance faire des remarques désobligeantes sur le m , "V™ b™8 ter”ea av“ lul’ 11 fau‘
1 agent ni au client. Son rêlo.tout en étant indé- mérite du recruteur qu il soit courtois, prévenant et qu il possède sa
pendant doit se baser sur le principe, qu'il est i ...... ' , , confiance. Les relations seront d’autant plus
juge du mérite de l'acte qu'il rempUt et que de son „ L®,“ddec'ndo1‘8e Prètor de bonne ph™ lors- faciles qu’il se montrera d'une exigence raison-
jugement et de son appréciation dépendent la Auta.^ou'i h, netui ne ?" Tax ''Xa™ner' nable' Ainsi l'on peut difficilement exiger qu’un
lécurité de la Société et la justice qu’il doit *utaut qu Peut il ne doit pas différer de faire médecin se dérange à ses heures de consultation, 
tendre aux intéressés. 1 examen médical, car celui qui s assure peut lorsque son bureau est rempli de clients, pour

je L’agent mérite aussi la norsIHér.,! a facilement changer d idée ou retarder indéfini- s’absenter ou recevoir un sujet qui désire subir
™ tor t^t nue ceÙ^ es^ Z. fll , m *> “ Présenter A nou veau. .l 'ajou tera, même l'examen médical. Il est préférable de mention-

honnête et cZTniTux q"e 81 ™fde0,n Peu‘8an8 i-oonvénient se dé- ner une heure où le médecin peut rencontrer le
mete et consciencieux. placer et si 1 examen médical peut se faire dans des client A oette entrevue l'agent ne doit pas être
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EHETr.EEF =Fne doit jamais guider le client dans les réponses qui de médecin de famille ii m , ™ T q"Bl,t6 ' e,1,p,re de la loi d" «’•’vice militaire de 1917, ont
doivent être données. Ce serait fausser les dé- importants nue sa nonpoa8e88®ur de “crets demandé l’exemption du service dans chacune de 
elarations qui, en tout temps, doivent être claires dévoiler q "“conscience lui répugnerait de neuf provinces du Canada." Ontario 11609' 
précises, afin de permettre^ faire uneapprS 1, t^idétt q“® po” S*** "«’^Saskatchewan, 43.318 Albe^l d
tien exacte de la valeur du sujet. Au contre, il 25.389; Nouvelle-Ecosse. 23.556; Manitoba, 2I,.J E
doit aviser son cüent de répondre franchement et à l'examen il doit dfclare^m Vi V , pro(’M"r 124; Nouveau-Brunswick, 15,075; Colomb,.! b 
clairement aux questions qui sont posées. certains ai . E; m Q“ 7 P^-eur de ntanmque, 15,075; lie du Prince-Edouard!

Avant d'exposer au cüent les différent, svs- E T ^uiKMhlei1 1 * assuré il ne peut 231. 
têmes d'assuranoe-vie qu’il a à sa disposition. jamaTfdre Juidé^md? ^Hfel^®®111, “ doit ,,A la queetion: “Combien de ces demand J p 
l’agent doit procéder à un court interrogatoire d ™'mpt,0M ont «é accordé™ dans . ,acune .1.3
afln de s’assurer si le sujet est en état de subir mms examiner „n nf éf6rahl®püur lul de ne j«- neuf provmoes du Canada," il fut répondu! C

favorablement l’examen médical. Inutile de dé- en suspicion „„ T, J!pourra,t «re mis ®Dtario' 85,089; Québec, 58,644; Saskatchewo ] ployer les grands avantages d'assurance-vie si naissance de faussé ,“8Uré,eral‘1 8a«>”- SO.^O: Alberta, 17,934;Nouvelle-Ecosee, 14,689;!
l'aspirant n'est pas acceptable. C’est pourquoi viens de dire m, T d*i arat,3na’ Ce que je Manitoba, 10,102; Colombie-Britannique, 8,473
Von doit s’enquérir des antécédents, des habitudes d’une LT u loglqUe °" le méde0™ Nouveau-Brunswick, 8,22.5; Il du Prince-Edouar» 
de vie, de l’histoire de famille, ou de tout autre n'avit ni “ « u”e eemP«enie d’assurance 2;®1- Un appendice à ces statistiques dit qui 
motif, pouvant rendre le risque défavorable. P ua en 8a quabté de médecin consultant Plneleurs milliers d'exemption précitées, accord. J

11 est donc nécessaire que l’agent soit bien ren- çumm'crciaMx^clhn6’1 r?I"f8!,ntant dei intérêt» P°ur Période de temps limitée, étaient en ni rl 
seigné sur les grandes Ugnes qui constituent un bon se nrx. i qUI d*81l'e assurer sa vie "«on chez les registraires, le 11 novembre 1911.1 y
risque, telles que les échelles de mortaüté de , evant un médecin désigné pour Va réponse h la question: "Combien de ces i,.| f.,
probabilité de vie, des différences notables du mwl 7“ °® q“’ Pe“t abject à 8a de- T**1168 d’exemPtion ont «té rejétées, da.,1 
poids et de la taille, la présence de décès de tuber- „i™7, t, ° y * aUCUne 8urPrito ®n jeu et Vas- ehaeune des neuf provinces du Canada," a été 
culeux. de cancéreux, de Brightiquee, etc dans ^B ya,t.80,18 “ propre re8Pon»bUité et sous sa Québec, 51,856; Ontario, 42,366; Saskatchewan. „ 
l’histoire de famille. ‘gneture des déclarations nécessaires pour arriver 12'450i Mamtoba, 9,372; Nouvelle-Ecosse, 8,2ml

Je ne saurais terminer ces remarques sans faire n-r®001™*' A1berta,7,3Q8:N°uveau-Brunswick, 7,092; Col el
mention de l’importance que j'attache à ce que les .■ . Professionnel est tout autre lorsqu’il lombie-BHtanmque, 6,414; Il du Prince-EdouarJ d(
sociétés ou les autorités d’une compagnie d£ Z s ““““J” à >« cause de ‘f2'. I *
surance-vie gardent les déclarations des aspirants H„i! a. ®“. TDans ™tte circonstance il Les jeunes gens de la classe de 20 à 22 ans, d„r,| M 
et ne dévoilent pour aucune considération les ., . mam^nu U médecin n'est pas tenu le» exemptions furent abolies par arrêté en cl h,
causes de refus des examens médicaux. Ces ins- J m .T “"Senoes. Afln d’éviter les ennuis rod. et un certain nombre de jeunes gens «onscripl et
titutions doivent protection au médecin capable ÎT van‘ ré8u 661-11 un tel état de choses l’examina- ‘i"®8 qul avaient été exemptés et qui se sont c
et honnête et ne peuvent en aucune circonstance Tr , touJour8 expédier lui-même l'examen 06168 avant que leur exemption soit expirée 
se laisser guider par l’intérêt du gain C'est par ,, au boreau Pnncipal et ne jamais discuter eompns dans les satistiques oi-dessus. 
de bons procédés que les sociétés s’assureront les i- BK™t 6 réeUltat de ses observations. 81 L h.on' M' Me»ghen a donné cette réponse à il , 
services de médecins de choix et jouissant de la ,.riX,1m®” ZZ.?n *B po,at'88ion du recruteur, qu*8t'on; "Combien de oes demandes d’exeiuJ (|i
meilleure réputation. celm-oi, inévitablement, lirale contenu et il n’est 6,ona étaient en appel ou non décidés le 11 noviml m

I . mrH •„ onnnmnUwa «e . , P8,8 JU8te <1UG l’agent devienne le dépositaire de bre 1918, ^ans °hacune des neuf provinces .luiavEva^Z Z 'e',î°VT de “ ChBrg® M qui a 616 d^cleré au médecin. d6 Canada:" Ontario, 8,637; Québec, ^m N,™! ^
, Si lM qUel,qUe8 remarqu6a que je viens de vous ™Ue-Ecosee. 657; Manitoba 650; Saskatchewai ?! 

puye par la confiance que I Exécutif <1 une société faire ont eu la mérite de vous intéresser ie serai <28; Nouveau-Brunswick, 236; Colombic-Bril,rl PZ^rd7iont:,rdeErZûsmc!aptop2E ampk-“‘'*—«P-urcebienhumb,^travail. »= Alberta. 149; Ile du Prince-EdouarJ ”

EpEEEEEEEE PEHEErEE E=Se| E
leur faudra les protéger contre les interventions ' Alberta, 8,310" Nouvelle-Fcorhp 7077 -n 1 i lsouvent, malveillants des ^Uiciteurs et des M. Melgh.n, répons au, que.- Britannique,^ 7.612;<Ul
aspirants. !» îaut que ceux qui sont les déposi- t,on» de M. E.-W. Tobin, donne des détails du Prince-Edouard 1 121 | or,

ta,res des «creto des assurés tmient à ljabri de du plu8 Intérêt su, I. fen.tl.nn.- Le nombre de conréri't. qui se sont présent J ™tout soupçon ou de toute critique en ce qui oon- d» I. loi militaire. H démontre In- Pour l’enrôlement le ou avant le U novtmhrl 19
cerne le secret professionnel. Jamais le contenu •»<•">ment que la provlne. de Ouébee a 1918, est distribué comme suit: Ontario 4O6I7J 8Uf
d un raPPort médical 11e doit être communiqué ,slt tout devoir. Québec, 27,277; Saskatchewan, 10,016; Manitoi h®'

refus ne doit pas êtremotivé et LES EXEMPTIONS Le’l^ZcMro^e^rZv^BnmJ d6

‘ d68 étions in.^’«,069; ne du Prince-Edouard. 1,082.
ministratif tels que la question de profession Tnl!in H» '1!» ,®!”," I®, ® Chambre par M- E.-W.

«h.;, —

Une lutre q.Mtion U. *•
de «voir ,, le médecin examinateur est tenu de obligatoire et le, demande, d’exempticTroû, ï. C°mbi6n de ,oi" par moia votre cercle s’ass. m- 
Zr™ ‘v /Ur, d?=larati0n8 qui lui r^imc de la loi du service nUütZde lfln b,^t-il ?
faites par 1 assuré. Les Sociétés médicale, de A la question- Tnmb; „ ,,, Où est le Ueu de ses réunions ?
France ont eu des opinion, assez partagées, mai, militaire re Mnt "nre,ri t^Z„ re ”®! fZ® Quel" 8°nt ,68 jour, de réunions 7

n’étoit nullement tenu au secret professionnel a été^^OnUnTm 96^0 PayM touJour8 vo« contribution, en tenu*
vw-ùvia des compagnies d assurance et qu’il de- Saskatchewan 45 536-Albert' ’-m'IwZ’xi115’602’ °'"61 le moyen le plus certain d'éviter dos iurpr,,«

®‘ vddélepouvez, payez d’avansai
vérité et si par hasard l’aspirant lui récLmt £ ne^tplUl,ETM,U"BrUD‘WiCk' ,6’9°2:

g

at
* Kll,l1 at

PENSEES ET MAXIMES

Il eet difficile d’estimer quelqu'un comme il \ eut 
l'être.
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approvisionnement de nourriture, dont la attaques nocturnes,les avions ennemis, a été mise
ÏT gran*' p”tle n<>u» Parvient par mer, en force presque partout, pour des raisons d'éoo- 
reste au même niveau. Nous avons libéral- nomie. On peut dire la môme chose de l'heure 
AMtas r P"".8'''» 008 br».ves nouvelle qui économise la lumière du jour: cotte
Alhés, en France et en Italie, où 1 an dermer, innovation, que l'on avait adoptée en 1916 a 
les récoltes ont été médiocres: ces sacrifices tellement plu, qu'il est presque sûr que le Oou- 
que nous nous sommes imposés cimentent verncment en fera une loi permanente après la 
de plus en plus 1 amitié entre les peuples 
qui combattent aujourd'hui contre l’ennemi 
de la liberté humaine." (Lord Rhondda, <
dans un message à l'armée britannique en Hygiène et Santé PublidUe 
France, 22 février 1918). (SuHe) **

Lee Rations. La ration de viande de bou­
cherie a été fixée à 20 ozs par semaine. On a daddobt -- -
établi une autre base de calcul pour les autres RAPPORI DE *-A COMMISSION ROYALE 
viandes, pour les volailles, le bacon, la saucisse, SUR LA TUBERCULOSE

gne est concernée, ont été obtenus au milieu nostrum,^ .S"? T*- °rdi™ire °°ntient La Commission «commanda:
de difficultés exceptionnelles, causées par la ^‘‘ra ooupon, hebdomadaires; chaque coupon
rareté des bras. En Angleterre et au Pays de boucherie dé larded T" M' d® y111*,!16 de , r'_<ju'en outre des moyens précédents qui 
O ailes, il y a aujourd'hui 200,000 employés de droit n„'a d d ° d langue, mais chacun favorisent l’ensoleillement, l'entrée de la lu- 
ferme de moins qu’en 1913, l'année avant la de „Q , eUX de 068 couP“ns Par semaine, mière et de la circulation de l'air, les villes fas- 
guerre. ÎL de Ind  ̂.TT* * ^ ^ ^ ^ règlem™ts P°ur empêcher les ri en

Control., Le Ministère de l’Alimentation, [!P"“""T' , . «ul-de-sae et les cours sans communication
sous la direction d'un Contrôleur, a été institué „„>» I nfa°t.8 a“"de88°u8 d® «K ans n ont droit directe avec la rue ou la ruelle;
en décembre 1916 pour 'économiser U nourriture ltor, Til 18 a^l10dn, trnde' J* 2»-—Qu'eUe» multiplient le. parcs publics
et assurer l'approvisionnement du pays" Le Hm , • V . 0n^,d , t à une ration et les terrains de jeu pour les enfants;
devoir de ce Ministère consistait h diminuer la Z l dÜTs T CeU\qUi ‘ravaillent 3".-Qu'une inspection périodique faite pré- 
consommation des aliments essentiels et d’en ou ' in. & “°,6 '’V*0” 8uPPlémentaire plus férablement par un médecin, surveiUe la ven- 
assurer équitablement la distribution parmi les font 86 °” * 8611X6 de t™v““ qu’i- Illation et autres conditions hygiéniques dans
habitants du pays. On a obtenu ees résultats , blutes les habitations oollectives, (écoles, bu-
en divisant le pays en diverses sections; on a b® ration pour le sucre est d»8evnar semaine; r<»ux, ateliers, magasins, manufactures, usines) 
aurd nommé des Commissions de Contrôle, P°[*r lo beurrÇ et la margarine 4 ozs par semaine. et que tous les moyens soient employés pour 
au nombre d’environ 2,000; chaque Commission - “ paln ° est pa8 rationné; le Gouvernement faire l’éducation du peuple sur la nécessité 
a le pouvoir de régler l'approvisionnement et î®*4, 6°nfenté de conseiller de l'économiser: et inéluctable de l’air pur et de la lumière solaire 
la distribution des aliments dans son propre réuBSI à mamtemr l’équilibre entre l’appro- dans toutes les habitations et toutes les pièces 
district. Le Ministère a aussi augmenté les ''"’““uement et ,la consommation. Le gaspil- des habitations. L’enseignement des éléments 
moyens de transport et les entrepôts frigorifl- , , * Beurnture wt maintenant un délit de l’Hygiène est certainement un des meilleurs
ques; il a aussi pris les moyens d’empêcher le P . ’ les contraventions à cette loi sont moyens pour faire cette éducation du peuple, 
gaspillage ou la détérioration des cargaisons de punl88ab,es de fortea amendes, 
produits alimentées. Il a fixé le prix maxi- v*C.oo.„ (S,, w., "Th, Whe., P,„b.,m " 
mum des nécessités principales de la vie, tout T w°*$. 1817). ' *
en allouant un profit raisonnable aux marchands, U*?ime tf Supp,y in Quand une piôco ne doit contenir qu’une per­
il a imposé de fortes pénalités contre ceux qhi .. sonne ou tout au plus deux convenablement, et
achètent des provisions en trop grande quantitéi, CONCLUSION. qu’elle est habitée par une famille, il y a sur-
ou qui les vendent h des prix exorbitants. On La guerre a produit de grands changements pauple™ent' Et Ies deux conséquences les plus 
peut dire que le Ministère de l’Alimentation a dans la vie sociale et les habitudes de la nation T ? d«^surpeuplement est la diminution de 
pleinement justifié son existence: il a gagné la britannique. Le nombre des hommes qui ont , ra‘10n , PUr P°Ur °haque ocouPant «t de 
confiance de la nation; il a aboli les cuisines quitté des emplois civils est si considérable, et faVOnser Ia °ontaglon' 
d économie (food queues); enfin, il a grandement l’on demande partout tant de travailleurs, que h* Commission recommande que les règle- 
dimmué les menaces de la famine en ce pays: les sans-travail sont des plus rares et que le menta 43-b et 43~” de notre Code Sanitaire 
or, on sait que 1 ennemi base ses espérances de paupérisme n'existe plus, pratiquement parlant. soient “PPl'Qués par les municipalités, 
victoire sur la famine en notre pays. En mars Des femmes et des enfants ont remplacé les n> i , .„ , „.. , .
1917, la réserve du blé et de la farine n'était hommes dans plusieurs genres de travaux pour ^Jf'6™6”1 43"b:_ ü est interdit à tous les 
suffisante que pour durer neuf semaines. Ce- lesquels on croyait, avant la guerre que les pr“priéta,re8 d«'ogis de louer à plus d’une fa- 
pendant, à la fin de l’année, l’Angleterre a pu hommes seuls étaient indispensables* Malgré ™.e **n mC.me, oge™ent' * moins que le cube 
expédier en France et en Italie des importations l’augmentation du prix des nécessités de la vie « Tplècoa de ce >°gement, prises
de céréales et même leur prêter des vaisseaux. les gages élevés** que reçoivent la plus grande col,ectlv™ent' «J1* suffisant pour que chaque 

“Le Gouvernement a fixé les prix de partie des ouvriers, leur permettant de vivre ZtaZ“’A"1* °vUb° d’air d’au moins 
certains aliments essentiels, afin d’en dirai- plus confortablement qu’avant la guerre Pour n , (300,) pleds cube8 et 1“e la surface
nuer le coût, il en a contrôlé la distribution exhorter davantage à économiser, le Gouverne- , 8°“ e? ra,son de ‘«nde-deux (32f)
de manière à mettre de côté le spéculateur, ment a imposé des restrictions sur la consomma- P , 8 P°Ur ChaqUe oocuPant. Il ne sera
l’intermédiaire et le profiteur; ü a acheté des tion de l’alcool, sur le pétrole la lumière art! ^ , ,°°™pte du «ubage des pièces dépour- 
quantités énormes de nourriture sur les ficielle dans les magasins et les théâtres sur les VU6S T* . ?tr® P°Ur le calcul des 300 pieds 
marchés du monde entier et il les a ven- billets de chemins de fer, sur les courses les Pr °‘'d688U8 ’
dues de !a manière ordinaire; il a réduit joutes de football, etc., en un mot, sur toutes Règlement 43-c.-"Il est interdit à tout loca­
le pnx du pain et des pommes de terre en les distractions et les douceurs de la vie dont on taire de sous-louer une partie de son logement 
prenant les millions du Trésor National et jouit en temps de paix. Les règlements qui à moins que le cube d’air de toutes lessees 
en les dépensant afin que le pauvre puisse avaient été d’abord adoptés, par la Commission soit suffisant pour que chaque occupant do
sZôtaTr H m^eUr."Zhêi.. iM' Clyn68’ du Contr61e des Liqueurs, concernant le voisi- logement ait un cube d’air d’au moins trtas cents 
Secrétaire du Ministère de 1 Alimentation, nage des fabriques de munitions (m, aaUou areas), (300f) pieds cubes et que la surface des plan 

ita , , . , . ont été mi. en force par tout le paye. Comme chers soit en raison de trente-deux (32f) pieds
meilleure. J * Tv ° ont m résultat», la fabrication des munitions a beaucoup carrés pour chaque occupant. Il ne sera tenumemeurra d». Ustoi» du pays. A cette augmenté; les crime,** ont considérablement compte du cubage de, pièce, dépose, 
période des hostilités, alors que tant de nos diminué; le taux des naissances a aussi augmenté fenêtre pour le calcul des 300f pieds 
vaisseaux sont employée aux nécessitée de U loi qui ordonnait de tenir les maisons dans ci-dessus." 
la guerre, il est remarquable que notre l’obscurité presque complète, par crainte des

M. Charles Duquette, notre 1er Vice-président 
général et Inspecteur en chef, nous prie d’offrir 
ses remerciements aux officiers et aux membres 
des cercles St-Joseph No. 1, Qraton No. 289 et 
Bossuet No. 384 pour les condoléances qu’ils ont 
bien voulu lui offrir à l’occasion de la paort de 
son épouse.

Ces résolutions nous sont parvenues trop tard 
pour être publiées dans le numéro d’avril.

-

d guerre.

ii-

Ce que la Grande Bretagne e lait depuis le 
commencement de le guerre

(Suite)

Ces résultats, en autant que la Grande-Breta-

I

(e) Contre le surpeuplement.

i

de iprescrits

(A suivre)
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NECROLOGIE CONSEIL GENERAL
ETAT FINANCIER

AU 31 MARS 1919
ADMISSION

No DECESNOM Cert Contb 
Part payées Médecin

ExaminateurAge Cercle Date Date Age Cause
Caisse d'Aseurance-Vle

Déboursés.

3013 Mme Edmond Roy

3014
3015

H.P. St-Ulric 
No 818

St-Pierre No 8 
de Lauzon No 433 
B.P. Waterloo 

No 40

Contributio 
Balance au

28 51 30-9-18

40 8-10-18 
70 1M0-18 
80 18-12 18

30 12-2-19 23

212 10 17-2-19 
968 00 19-2 19

1000 381 94 19-2 19 

1000 287 80 24-2 19 56 

4-3-19 36 

1000 122 74 6-3 19 32

r 3 g s tenk 

îs» îss as i?

62 Cystite urémique

26 Pneumonie 
23 Embolie 
25 Pneumonie

Tuberculn?" r>u|m

49 ( ancer pylore 
67 Insuffisance mi-

63 Congestion pulm. 

Pneumonie 

Broncho-pneu- 

Pneumonielohaire

sASt»
> 2,870.987.70

P -T. Crispo 

^Jeannette

7*3" “H
ÎÆ-ofumkm Balance .U 31 Mars 1919

Ed. Ouimet

Adélard Dugas 
Ludger Brillant 
Alcide Laporte

17 
21
18

1-2-11 
23-6-16 
24 6-12

6-4-12

600
000

1000
3017 Alcide Dumont

3018 J.-A. Bisaonnette
3019 Joseph Burke

3020 O.-E. Dalla ire

3021 Antoine Montpetit

3022 J.-Aldéric Léger

3023 Alphonse Parizeau

3024 S.-Antonio Grégoire
3025 Hormisdas Lange
3026 Marcel Saulniers
3027 Wllf. Régimbal

3028 Napoléon Crête

3029 Victor Filteau 

Narcisse Dupuis

3031 J.-Alf. Tardif

3032 Henri Larue
3033 Alex Drouin
3034 Joseph Labonté

John Cameron 

3086 Henri Côté 

3037 Napoléon Croteau

8038 J.-H. Corriveau
3039 Mme Jos Langlois

3040 Albert Carpentier

3041 Ernest l^vis 

Mme A. Tremblay

8043 Alfred Fafard

3044 David Dubé 
3046 Adélard lloude

16 Conception 
„„ . No 224 
"3 Membre détaché 27 12-02 
47 Langevin No 163 19-10 00

1000

1000
$ 70.811.93

2,800.176.77 
I 2.870.987.70

44 St-Hyacinthe 
No 67 

B.P. St-M 
p No 424

14-4-01

33 Caissee'I.iM • des Malades.
Recettes. 

Intérêts,

J an rler 1919 . . .. .* *.*/.*

10 i 96
J.-C. Prieur

Bourque ConlHbuttoii»^

F.-X. Feulltault •" »'J

fâ&lBr .............. Débours*..
Ei-E. Uurou "e Rembounement coût., $23.79

31 géline 
No 2 

B.P. St-Venant 
No 189

9-3-14

1-10-06

6-4-02 
23 6 16 

81-12 95 
19 10 06

2000 162 00 $18.277.72 etc .
$

■Vf
20 $ 20.677.72

474.474.80
26
22

St-Luc No 90 
Cadieux No 212 

48 St-Luc No 90 
30 Charlei

» 496,162,02

birrn, 90.75 “‘'h**'

• 27,019.12
...............................................................  <68,112.90

" No‘t3 

64 C hamplain N0IO8

de Charny 
No 370 

36 B.P. St-Georges 
No 463

48 B.P. St-Henri 
No 464

Duquette No 320 
Crémaxie No 171 
B.P. St-Evariste 

No 461 
B.P. St-Basile 

No 77 
21 N.-D. des VII 

Allegresses No368 
64 N.-D. de Grâces 

No 342
18 Champlain No 108 
32 Blanche de C.

No 410
26 Ste-Geneviève de 

B. No 125

10 4 05 500 326.45 10-3-19 69

3000 1008 78 11-3-19 69

140 0 013 3 19 49

20 80 14-3-19 56

348 15 19 3 19 61 
200 40 20-3-19 51 
633 00 20 3 19 58

67 38 134 76 23-3-19 52 

26.40 24-3 19 26 

500 162.76 26-3-19 62

67 50 27-3-19 24 
11.25 29 3-19 34

12.10 2-4-19 26

Fracture colonne 
vertébrale 

Maladie de cœur

Phlegmon du cou

Balance au 31 Mars 1919.P.-H. Bédard 

M. Gfngras 

G. Cloutier 

D. Bernier

43 N.-D. 18-10 02
t 496,162.023030 1-7-07 600

13-11-17 500
Caisse d'Epa'ine des Cercles.

Dépôts. $822.89 Intérêts. $52.00............ t
Balance su 31 Janvier 1919...................................\\

Laryngite

Syncope cardiaque Laviolette 
Tuberculose pulm. E. Peltier 
Hémorrhagie céré- J.-E. Bernier

Congestion céré- A. Marcotte

J.-A. Dufresne 

E.-C. Campeau

P.-H. Bédard Contribution.
J. Kane Balance au 31

Paul Trudel

Raoul Tassé

John Hayes

33
36
38

6 9 01 1000 
22 12 04 1000 
26-7-98 2000

26-12-06 

13-7-16 500 

24-1-11

874.89
11.674.60

$ 12,449.39
3035 Déboursés

$386.87..........Capital, $ 1671.11 Intérêts, 
Balance au 31 Mars 1919. .«H?

12.449.39

SJS
*==.-y?

Pnelimonie

Tuberculose pulm 
Méningite

Asthénie car­
diaque

Gangrène pulm.

Tuberculose pulm

Cirrhose atro­
phique 

Pneumonie 
Pneumonie

Caisse Assurance-Infantile
Recettes

18-12-11 1000 
18-12 17 500

27-6-18 1000

22-7-H 500 61.15

8-6-16 600 29.76

11-10 99 14761 295 02

22-6-98 500 204 84
12 3 06 600 244.17

janvier 1919.

N.-D. de Hull 
No 64

24
6-4 19 33 DéboursésNo 6 

Marie-Stu3042 Balance au 31 Mars29 1919
Cal

ie-htuart 
No 431 
ibre déta

6.606-4-19 32 ■»«* OeneiMlw.

ï:::rr BisaHïS'"»

^*ssiBr&,tesSiSi£i?
ses!' *?•*“•“ "Dû.- « " ütitii

Indem. retardataire. ".. V. * * *.......................

36 Mem taché

43 St-Charles No 10 
26 Callières No 274

7-4-19 66
4,240.97 
6.078.36
1*078.66 

68.12

1,097.98 
1,421.20

6.346.81

3.861.16
__________192.10
S 22.878.62

2,869.62 
I 26.746.24

9-4-19 64 
14-4-19 40

ANNUITE AUX VIEILLARDS [70 ans]
CERTIFICAT DE PARTICIPATION

Cot. B

ADMISSION Annui­
té ou Mon- 
règle- tant 
ment payé

CsrtNOM Eché- Balance au 31 Janvier 1910.Partie.Cercle Age

J.-F. Thérien 
Chs Langlois 
Léo. Foucaul 
Olivier Troie 
T. Charbonneau
E. J. Payette 
C.-E. Giroux 
Z. Normandin
F. H. Beaugrand t'ham-

Déboursés.
WgMgryMIMI employ*. *3.2M,,9

LO,«V. ,557.53 P*D—««-WO.** Foi..

ÿæjsz!0 °™***

St-Grégoire No 86 
Richelieu No 102 
St-Henri No 12 
N. D. Granby No 116 
Duquette No 320 
St-Valier No 20 
Laval No 21 
B.P. St-Rémi No 463

9-8-95 
14-4-96

29- 12-
6- 5-

22-2-99 1000
10-19-00 1000

7- 2-
16- 7-!

19-8-03 1000
17- 7-94 1000
9-9-94 1000

4-11-94 600
8- 3-94

22- 3-97 
14-19-94
16-6-93 

21 12 94 
2-7-94
7- 7-96
8- 4-94

25-
23-
16-9-91 1090
12-9-94 1000
17 6 94
26- 8-96
18 3-94 
21 2 98 
27 2 98
8-7-98 

6-12-96 
14 6-98 
8-8-94 1000

27- 6-97 500
30- 7-94 1000
4-4-98 1000

1000
1000

654.00
681.20
312.90
251.80
677.20
666.10

3c me 
2ème

1ère
7/10

31-1-19
6-1-19
8-3-19

20-1-19

6.819.62

522.08

99
97

600
600

1ère
1ère

5-2-19
2üiü Four

'W,* C" fiffif*".. ..........

27-2-19 JoV®*' etc- Immeuble. $389.68 Éclairage,

2Lt!S fiTSÆW&KV ■“"■SSE
12-2-19 _. wnwt, S2.60................................... ..................
26-2-19 Dépenses diverses bureau, $172.90 Divers.
1-2-19 $414.41.........................................................

1-19

967.96

4.988.27

60.76
417.42

1,882.86

•6
'"i

1000
1000

Un
1ère

GédiSn Boutin 

J. H. Daly 
Emm. St-Jean 
Henri Loiselle 
Emile Rochon

JSï£'irs",!

St-Patrice 
Papineau 
Salaberry No 34 
Carillon No 111 
Colomb No 270 
Beauharnois No 3 
St-Pie No 68 
St-Michel No 43 
Montmagny No 406 
Contrecœur No 456 
St-Henri No 12

718.80 
663.40 
679.92 
802.61 
678.60 
309.13 
628 84 
257.12

7/10
10cNo 56 

No 177 Te

1000
500

6e Î.00Chs Deeorcy 
Eue. Fournier 
Alf. Gaudet 
Maxime Ranger 
F.-X. Sylvain 
Jérémie Beau 
Odilon David 
Eus. Desjardins 
Ed. Leclair 
Rév. T. Allard

1000
600

3c 687.31
it $ 16.708.27

10,089.97
600
oui)

262 40 
633.20

•Je
le

13-2-19
20-2-19
26-3-19

2-19

Balance as 31 Mare 1919.
000
600

$67562 
268 54 

1024.04

1ère
1ère

$ 26,748.24
H7-93

6-97
2000
1000

1ère
7/1

Jacques-Cartier No 49 
Membre détaché 
Montebello No 65 
Fabre No 229

lîti» ciirs^îr-"-.....
Câlees Généraletts ffi<K5S2r.r?i".
Caisse d'Assurance Infantile

10-3-19 
2 3-19

26-3-19 Placement des Fonde,

‘8-8-19 SïSeiSttfî?l^v::::
ÎÜ» hypothécaires........................... ...........................
22-S 9 Banques Hochelaga. Prori ndsle. Nationale.
26-3-1“ |.C*n*dl*,‘ “ *' ■ •
«jzj» Emprunt de guerre

/10
7/10
7/10
7/10

................. I 2,800.176.77

.................. 468,111.90
................... 10,089.97
.................... 10,891.41
.................. 491.93
.................................5JW

1 3,389,217.4W

699 76 
308 88 
639.76 
617.10 

1194 62 
697.80 
597.30 
132 80 
-79.75
313.86 
644.18
307.86 
669 60

Ndm Gratton 
-Edm. Trudel 
w. Godini 1000

1000
Beau port No 97 
St-Paul No 36 
Bruchési No 135 
St-André Avellin 
St-Pierre No 8 
St-Georges No 69 
St-Paul No 36 
St-Médard No 16 
N.-D. de Bonsecours No 89 
Maacouche No 30 
Ste-Martine No 46 
Mont-Royal No 2 
St-Pierre No 8 
St-Gabriel No 63 
Crémazie No 171 
St Jean No 78 
Pi ?rr avilie No 80 
N. D. de Hull No 64 
B. !\ St-Liboire No 5 
Papineauville No 40 
Papineauville No 40 
St-Hyacinthe No 67

Robidoux 
J.-P. Bêlai 
h Racette

2000
1000

7e
7eNo 390

Chs Bonin SWm. Bergevin 
J.-L. Allard 
Joseph Reid 
Çyr. Chaput 
La. Blanc! et te 
P.-B. Hogue 
F. Poitras

500
606 4e SSSSSï4e

80,804.68
308.142.77” 4v

28-
2.604.427.82

7-98
6-95

1000
1000 II .•jc-U-George. Dubeau 

Cyp. Gélinas 
Rév. Chs Collin 
Germain Levesque 
J. N. R. Chapleau 
John Morel 
Alex. Ranger 
Félix Marineau 
Pierre Brodeur

687
11128-10-94

6- 12-96 
8-6-96

28- 8-94 
26-8-96
7- 12-98
29- 6-94 
29 6-94 
1814-95

1000
1000

98*286.12
899,609.8^

8.682.467.26
848,288.78

10e

:,oo
610 60 
298 44 

1760 64

?.■
Te 29I4-19 MoIm avance Banques

3000
1000
500

760 64 
607.20 
286 80

6c Hji.s »

6e
I 134 Jni 16-4-19

1-4-191000 II Ivâhfleslean
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PATRIOTISME CANADIEN-FRANCAIS.
7

CARTES DE CERCLES

-Trirurjva t tn «ffisass»* 

p,îr.r„.';iL,c« ?“ «™,:™ t: sEs«5aM«mtfcss*» sr» ïÆtrü kü
de* paroisses portent le même nom dan* plue français comme aux autres Canadiens; sa loyauté
d un oomté. Ch^lü^r<r ?™lrAR?’H; .Be"olt Prfa- ««0 au gouvernement et à la Couronne hritannimm

Quant aux officiers, *'H* demeurent dan* *•■“> «•'mer. pm„tsichamm‘ " •Uloftoo, Verdus. ,,gt indiscutable et sans restriction; mais, h ce
la paroisse ob le oerole a son siège d’affaire-, noIti—ci cirm.-ii, U—___ _ , _ . . . sentiment général s'en ajoute un autre, celui de la
0n»°n 1̂i!?Ilt 0nn* *“*'®Ur *dr®“*' Glrud.N. p.^i J.-À? conservation nationale. Ce dédoublement du

ABRRVIATION8.-a. eignifle oerole; 8b. SS?S*-"'° « S-A Patriotisme se rencontre partout où pl "sieurs
P. CL, Substitut du P.Q.; 8.-A., 8eo.-archiviste; ____ nationalités, se trouvent réunies sous

L e?"; Ald.-E.. Médeoln-examinateur. «S’S.m^f|Na™uL. s.T^ms ftôiïïdHÏÏH SSi. ''raiieau, dans une même patrie.
Le août de 1 insertion d une carte est de T«“aTi'isi7 Rp?tanSi J;1?- pico“c. Md-Is.. 201 se-Hubert. Pour nous, le sentiment de 

M.00 par année par ligne ou partie de ligne P™ **..*« 4.*»,w*M,mtig.,to. Mon. nationale est plus vif et plus évident
dimprimé.

un même

conservation
quo tout INo 17*—cl. ST-JHAN i. u croix Mon.,4.1 rw„ . I®' par“ qu<>’ dt|,u,s •ongtemps. c'est de ce 

Coulomb. Pr*. ._*07» Berri; H. Parodia. *s.-A. <1 T . *0M c6té que la patrie est plus attaquée, plus menacée 
, N» l-CI; ST-JOSEPH. Montréal. J. B. DueMull P,#, 21 St-ZotiQue.' *t 4o mere., 8h. p.m., celte du collège. De tous côtés on monte & l'assaut de nos tradi-
S .A .201 Vs,UillM 'zbVû',eJ "l' jl.4nh,rrlV’ „ ... „ lions, de notre langue, de notre foi, de nos libertés

R‘“" — ÆS."«rSM^ na,i'>nal"s' do notre existence même. Nos Zs 

»t<ï-,saçrb.çibur. Moi.trS.1, j. H. Cou.ln.ou, ch. t'”' °nt A'nt l, s P”#<‘s les plus glorieuses de notre
««a"1'2” Ætartfjh'a 'p^î“ Cs“‘!rife'OnuîtoBW «1îd K~A cT"DESirRl "Jif" Uk' c D Fa,.die. p,«,. ^slolr''’ ™ revendiquant le respect des traités, de 

nï.î;To Yï°" ■ «crier, Md.-E„ 174 Mois™ ouÎumm >* nî.m’i. si'P ' D,?vÿ Cèomnigne, s.-A.; j.-R. la parole donnée, du droit naturel.«.»«, Ré„„. 2, « 40 me,., sh. p.m.. St-Vlmmo, de ïïï *■ R‘““ *' *• Fo,«,i,rfc ,b. pm. Non. avons traversé, en ces derniers temps les

».£SfeMfE«aatt?pa&,s.,aRfc t'ris,", !•“p1t !“rribl*‘H-« n <i»
leu., Sh. p.m., 235 Beeudrr. et 4e n oon. e.m.. s lo .elle Ce sentiment do conservation nationale, qui est

la base et le fondement de tout vrai patriotisme 
Sh. ,.m. shiSt 8011 devenu le point le plus sensible de notre âme 

Que serait irour nous la terre de nos aïeux le

gaadjatai
Réun. 2c et 4e lundis, 8h. p.m., salle G^con. 1877 Notre-Da- M comme nous 1 entendons. C’omprendrions-noUH

=tTO“u^LRdf,mR61s"0hp‘m.Rcte l?T*r(.,BI‘Ctb,lm SA ,'"m" ‘“««° de nos fleuves, de nos forêts, de
N» 811_cl VILLERAV . s „ e , nos champs, de nos églises, si l'on faisait mourir,

n?4 c,ha,r*ub™''d I p- Boaucage. r, 2™n" chauaûbrlànd' 8ur les lèvres de nos enfants, la langue que Dieu et 
Kêun. 4e mer., à 8h. p.m., salle Lachano rue de Chateaubriand." la nature nous ont donnée ?

SfiSRgB*Se»t
I

JZü&ysssestwtss. h ses.*&a-
r—‘.jî-?1- »««"»«• TERRBONNR. M. Vabbé Joe.

Ma. Ce pays qye nous appelons patrie est que nous 
aimons de toutes les forces de nos cœurs, parce

iT.N^v^^^^hT^ &A'rf ancêtres!" “ ZlZ ‘"hole 'ZuT^n!

qu'une terre d'exil, s’il nous était devenu impos-
i. J. S. A. Aahbr. *"* “ 4Ue "UUS ?
li Avo. RSuo. *”—■ Réuo. d«=. lu„.; J.-AUx-rt Koisy.

lScswetovs. nctMj*- 1 1

s..

oKl* fa?' p M(r?y ALM1 l'Achlgan. Ulrtc

îîS^ifSLfJSïiSst! ""d Ckx,u”-T- R‘“"
Æ1«L*ÎSBB£î!W-
«a mmt.. Sh îxm.. «alla St- tewph.

Lochlne 
T.. 28.

ACCUSE DE RECEPTION

Québec, 18 mais, 1919.No S7-C1.ST-HVACINTHE Ho,. Sl-Gormain N P S. A SS dÜS** t^’w’ÎSd.qto.",'
s..F„s,n.d„rnd' *-• - 8h' «-<•“* M. Alfred St-Cyr,

™^0ên"ral' A"ian,'°Nationa"’'

«.n.r^ÏtXcn*, S-A T ». En date du .11 mars Je reçev.i. le chèque de
4e lun„ 780h. p.m., aalie Lacoursière. ’* Ul> No 878—Cl. JEANNE MANCE. Montréal. Mme F Pou t*é('^8 El. Béland, le jour même j'ai été en faire 

NolOS—CI. CHAMPLAIN. Québec. Rév. Adél Tunnel* *** T-1016 St-Hubert. Réun. 8e mere. 8h. à 888 av. Vlger. * remis<t à qui de droit.
reeu. D AiSônS:bFfrd. Coté? vc-^'ég ^'vigûeuî* 8tîi°vmBESGE,PRfcntr<î/ oAr^hur Plch4- S-A . Au nom de Mme Béland J° vou8 remercie du

Kn«îAi±îï*r,&lS" Sa.ïa.t»J!lfcaMrU: 26,4 S4-0^' « règlement de leur réclamation, qui est,
11M°Bordëmix*4ab‘pmîilttu*, £TÏÏ» S"* « T ' Ml'e réclame"' '

■ s*

Bien à vous,
J.-E. RONDEAU,

Président, Cercle Champlain No 108ACCUSE DE RECEPTION

, N« ‘“r£>vJRlFLUVlEN. Tralo-Rivière*. Pim, Leclerc Val Brillant, 17 février 1919
Ré-;. ùî^^h’S,. rtk diré^ô: c ' d* po*" Monsieur O. Monet,

Montréal.
Montréal, 22 avril, 1919 

Séminaire de Philosophie.PÜiæ ttt ,as . a

le met., issu me R-Andrf. sh. p.m. 11 n“n d‘ ,ou,‘ '* fam'lle i0 vous rtInoreie. Veuillez me croire, monsieur le secrétaire
chi°ÜA*<li*SBiS^NiA»TS2' tet J déVOué' Votre bien obligé.

Z-eXtZlrtt n™ Tremblay, Trémrier,
mmuI-JsIIsb, Ih. p m. Cercle Val Brillant No 392.

M. O. Monet,
Secrétaire général de l'Alliance Nationale.

C.-H. GAGNON, p.g.g. 
Exécuteur testamentaire de feu Nap Croteau.
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DROIT UE L'ALLI ANCERN/moNAt!È:MEMBRE “Je dirai à ces journaux mal guidés: ne portez I *4 11* Il . , .

Pou. un «rUfleat do êrnog ou mois,............................. $|M l,as la main sur le Québec, ne vous écartez pas de L AlllâliCC INStlOilâlC

“ '! “ " IIMKI . 2 m Loranile ie vni. de —_______i- FÜBUSE F AS< oo Lorsque je vois de» journaux menacer le premier 
0 ministre de cette province, d'une cour martiale, 

j ai presque honte d'être Canadien, car eet homme 
parle au nom de quatre millions de Canadiens 
français.

“Parlant ensuite de la prépondérance de l'élé- 
men I français dans plusieurs parties de l’Ontario et = 
et de l'Ouest, l'orateur ajouta: “Si vous voulez 

L®8 membres des cercles ci-après ont voté des l'union, cessez d’injurier le Québec, car le plus 
condoléances aux personnes dont les noms suivent brillant avenir appartient à cette province.” 

fon I ÀY"D de ;i0 ,i4,~A M: Koméo La- La langue française et l'apostolat eatho-
™ IledeM Fm,sU| M a,“ 'tt "lue.-" Instrument privilégié d'exposition delà uauv

de ce dernier. ' *' ™" dU en°T°Ur ‘’"e U” in8trU- M. Lass.os. Ing. olvil,
r-i xt mo . , , . ment d une rare puissance d expansion. mfetr*U. C hamplain No 108.—A la famille de M.

“ 5000

A MONTREAL

DROIT D'I Nd¥8RMeS:LA CA,88E
$ 60 
1.00

Simples hl'néfices 
Doubles bénéfice 398, avenue Vigor

Téléphone Bell: Est, 3017-3018
CONDOLEANCES

OFFICIERS GENERAUX

. •. PN"deni hon“»‘" 

EXECUTIF
• • Aumônier

arp. géo­
mètre .

Car s’il a recueilli du sang latin plein ses veines Obs Duquitti, comptable erV^-Pnéa ois
a surtout gardé dans ses moelles toutes les Bédabd.M.D. (Québec) 2nd V.-Paie. ois' 

ni a, vj i xt . , vibrations de l’âme gauloise. L'esprit de la race Ai SIS?» J' 00mP>ble SaçaÔTAiaa aôi».
Carmel if r° - j Madame J.-R. est passé en lui: ils sont faits l'un et l'autre pour Tnéô cT,^ M°D °*"
Carmel àl occaaiondu décès de son père; à courir le monde et remuer l’humanité. foo.-H. Godin, “'.R. \ “‘ÂvimoÎl*!"
hL i rl TZ"\n dU dé<*8 d" son “Cotte ardeur de prosélytisme est passée L-O Dad«*t, N.P..........................DlLciiiï

d: vait d>- J Dr;.7v^uer?Lt. • : : g
«“udÆeTÙtnVàM lXinGà,'0<> °""0" kur hum™r ^TunTnrtineî HoBMi^^^n&ant Sl^l

MwsSi,m,];,^,S(l,,rifil,:à^F^[^;;

cTTsâuveur No lT" !T n a r6>™hlit"". elle monte à une tribune avec la furia ® . * L,,°,T1' * ®' °' K A"°' P,t' •*»

1 l'occasion du dé,», d '. 7 ê ' irrésistible de leurs troupes s'élançant à un assaut. Département d'organisation et d'In.pactloncTZaton No^O A M M ■ « Klle est bien la sœu, de l épée française, destinée, Cn. Doqn.rrs, Montréal. . Inspwteuren ehsl
AlWm^nAidlfî' ri' Bern,er, elleaussi.àguerroyer sans cesse. Se, mot, sont C. «.ns. ad. Montréal . . . Ins^Lur
èlo,caision du décès de son frère. des coups de clairon... t"f A*?'’"'’ Moîîrt*L ■' 1 ' °rganlasteur

( . Marguerite de France No 430.—A Madame “Nul ne neut rester inHiffêront h nn'oilo du xi n* Arnaüd* Montréal, . . Organisateur 
Corriveau, à 1 Wa <ion du dêeès de son heau-oère- a,,-im, * indifférent & ce qu elle dit. N af. Bac littb. Pawtucket, R.I.Organisateur
à Madame Brissor A ri„ hjîoa . ' AuSdltAl q‘,p sa grande clameur retentit sous les Agésilas mboüac, Warwick, . Organisateur
frère - à Madame Rourhf î i* a , * 8*!n Cleux* elle en réveille tous les échos. Les nations Télés? sillee, Trois-Rivières, Organisateur
sonore ,U°ndUdW"de - dressent et écoutent, inquiètes de savoir quel ?*“*' 14Montréal Organjsateuî

° -__________' appel leur jettent ses notes puissantes, haletantes, La'v* aoston* SLPftcéme^’f1^.' Organisateur

QüBTTE, Montréal, . . Organisateur
1 BUC* Québec......................Organisateur

FONDEE EN 1000

BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

7 et 9 place d'Armes, Montréal.

P.-H.BinABD,hLD^Îouébec) „„ .... 
U BORGES Monet, comptable Sbcrét 
Alfred^ St-Ctr, courtier . Trésg 

. Médecin

J.-H. Corriveau, à l’occasion du décès de ce der- il 
nier.

---------------- ------ -- AVASAUBa a lauiueuive. ÊüO.-H. OoDIN, C.R.

“Cette ardeur de prosélytisme est passée p ^bi^aü®at' • • •
dans sa langue et lui a fait un tempérament d’en- J.“ albY^Îü^LU ‘

passionnées.
“Aucune autre voix n’a remué comme elle, 1 

jusqu’en son tréfonds, l’Ame humaine. Aucune, 
M. Arthur Oagnon, I960 rue Boyer, Montréal, s* 06 n’est celle de l’Eglise, qui souvent 

accepterait un emploi comme journalier.

J.-O
DEMANDE D'EMPLOI

♦♦♦
se con­

fondait avec la sienne, n’a exprimé des sentira nts 
qui aient fait plus de bien et plus d’honneur à 
l'humanité. Même quand son timbre d’or était 
faussé par la chimère, ses sonorités étaient hautes 
toujours.”

LE SENATEUR CLORAN ET LES 
FRANCOPHOBES

AbbéTHELLIER DE PONCHE VILLE
Le sénateur Cloran a prononcé récemment 

discours politique d’où nous extrayons les avis 
suivants, adressés aux francophobes de toute 
catégorie :

“Cette province, a-t-il dit, n’a aucune ambition **e vou# retourne 0i inclus le certificat de dota- Capital autorisé 
de dominer sur les autres sections du Dominion, tion de M Victor Filteau. dûment signé par Mme eurp,ue
mais elle ne veut pas non plus qu’un certain élé- Amélie Lemieux, épouse de M. Victor Filteau, mort 1917...............
nient de l’Ontario lui fasse la loi.

Président : Sir Hormlsdas Laporte C. P. 
Vice-président et gérant général i 

M. Tancrède Bienvenu.

ACCUSES DE RECEPTION.
Chamey, 8 Avril 1919,

A I'Alliance Nationale
32,000,000

Actif total: au-delà de................. KLMO.OOO

au 31I

accusant réception du chèque de 33000.00 Mme 
“J'aurais à donner un avis qui s'adresse prin- liteau ms prie de vous remercier bien sinoère- 

eipalement aux politiciens, aux journaux et à menl Pour la promptitude que vous avez apporté Département d’épargne ordinaire à S%. 
eertains prédicateurs protestants. Je dirai aux au règlement de cette réclamation. 84 Succursales dans les provinces de Québeo,
politiciens des loges: "mêlez-vous de vos affaires,” Votre etc., etc. J.-C. ROY, Secrétaire. de l'Ontario et du Nouveau-Brunswiok.
car la province de Québec, n'a pas empiété 
vos droits et n'a pas attaqué votre religion.
Aux journaux, je dirai de mettre de oôté leurs at- Toute la perfection de cette vie a toujours 
tiques perverses. Quant aux fanatiques qui in- quelque imperfection qui lui est attachée, el ************** *■■*■—ItÇt 111 gn 
sultent les Canadiens français, je leur rappellerai toutes nos lumières ne sont pas sans quelque 
que les Français étaient ici avant eux et qu'ils y obscurité.

i ront encore, quand ils auront disparu. Aux pré- 11 est certain qu’au jour du jugement on ne 
dica leurs qui puisentleurtexte dans les événe- nous demandera pas ce que nous aurons lu, mais 
monts mitndai^-t je dirai ce que nous aurons fait; ni avec quelle éloquence
que nousBsglajW'f'ifc besoin dMMmcays. nous aurons parlé, mais avec quelle sainteté nous

Drtams le^JèsatlçàjS, peut-étramieux que aurons vécu.
A e' 4.Ù â liTS™' lej/Canadiens Chose déplorable! nous sommes si faibles, que _ La Banque s Irssts-sssl bureaux dan, la ville, 

françias, et jlttinTifl Ms MAT de coWfces français, nous nous portons d’ordinaire à croire et à dire EUi* reîolt *el d<Péts d'épargne qui peuvent être 
soit en Canada, soit en FraWe>J*W,t mes amis, des autres le mal plutét que le bien. àJ-0™tf,“ 'SJSS?**# P*1* «” Intérêt
et. comme sénateur deVIétoria, division de Mont- C’est une grande sagesse que de ne pas agir *“ t*UI de 3% 1 *“• DBt)X ,0I8 P« «mie. 
réal, je réprésente trois ou quatre cent mille avec précipitation, et de ne pas s'attacher 
d'entre eux. opiniâtreté à son propre sens.

i
PENSEES

l'iNiiMi Nitisnils It# dsi dtpKt i estti imlitutiia

BANQUE D’HOCHELAGA
MONTREAL

S.TÎrsit'^: ; ï2S
“Je

persoi

B avec
lmp. "U Paws".

ri . '.>4e'-~$E£r*é=ce»flBBiêweBa

1


